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la lestiol ii'ôtil isée sats discusiot (tle lorsque
tuttes les opinions étaiet pleineenlt satisfaites.

Eni dehorsides articles lii tiles du la l solair pi u-
sieurs sujets se rttchatá à l'édtention out été trités et
l'on 1' eloirò de toucie' a toits les qifis ui ittres
sent d'tute tuaiiière ou d' une. autreutsttuct ni pubdique.
Totttes les suggestions préisetés sur awh f dle ces

poits ont. été considéres et îes cs
a réuition a ei dlaillttriit lti atttre qui n'est

ls moin sI t uu p'tautit elle a ittaii;nru ' t rt Iss e'r
souitels ettre les iîspecluetrs d'qcols ui oui pn wis
Itettre luitr' id tes i co tit s'atl Qii r il Cn111111111e1
tuent et s'encoti in liS t lu str ace iléritoir inais dill.
cile. Il' r a eSt oiliett fo triii l'occasio il'établibitet re
ett ut1tie co.n0fotliitò d'acti pour vertaius cas où la
d iciinest la issée à luit jtigein n et de 'ententdre
sur tit ieinh'prétation tiltfone des ltses d lt loi

A prs avoir p:cssé d'ailleutris trois jour. à t1tul I er et
r.t tavailler en cou iiit avec le i titistr de l'isttruction

pIublique, les illspect'urs serout phI sei état de muitai e
sa ntinr ru oir utda isvatnt se idées.

Souis toits leã ra îts, cette i irîtil ne i'ut q'avoir
tui i ho elfel, et tous sotmes perstide qu te fr ép j
dlans P histoire de trtii'svslènte d'l icati t

Voici les tiotds tics in sliecleurs présenits la confèetf ce
P13 I luht F. X YNlade, . N. A. Archaibault,

(:sait a .1. A Iexl rdu n , l. Carrier, V.
rtin, J. A. Mclotighi 3 D u llot Magrallt

Chas. T. le M. T. Stson, G el Tangnav 1. F.
Mh nd l. 1 . Fotlirgill, S. Ioiviti. A. D. I)orI val,

YVnî lhompson, F. E. .ineau, IL. Iliblard, uiidger
Lussier, M. Carou l. IL aplar te l. GLotndin.

Avatit dle se séparer MM. les n1secteuîrs ont lpréseité
alt iillistru de i tistritionu (tbiquel trsse suiva nte
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heureuse ide >qui vous a porté ' réunir en ce our aurés
tde vous les inspecteurs d'écoles. ait début dle votro carrière
comune ministre de l'instruction publiqie, nous procure lPocca.
ion bien agréable de faire persoinellemeit votre connaissance.
Nous nons honorons de vous mvoir pour chef éminent, f la

tête du ldépartetneit de léducation, et d'être vos députés pour
Pinspectiont générale .es écoles sous contrle. a usi nous noUS
faisons ui udevoir de vous oir on corps nossincres félicita-
tiouiset. nos profonds respects.

U2îiinme 182, il 85 1 près d'un quart e siècle a vu inugurer le
vsténe d'inispecton les écoles qui ot encoro en Opération

auijour'ihui, bien que sur uno plus grando échelle. Virgt-
trois ou vingt.quatre inlpecteuîrs furent alors nomiiés ; dte ce
ioinbre, sopt on huit seulemeent sont restés ; les autres ont ois.
part.

Les inspecteuirs furent d'abord sous l'habile direction du
premier surintendant de l'éducation, le vénérable Dr. 'J. B.
Meilleur, dont les talents, l'aménité de caractro, et le dévoft
mont ont rendt do notables services au pays et lui Ont mérité

un rang distingué et un souvenir durable parmi les bienfaiteurs
le laprovice. M.Meilleur tété le fondateur etlorganisatetrdu

système d'éducation qui nos tégit. de nos jours tâcho dilicile,
puis<u'il fallait tout créer et ituttre n état do culture il a
aisse dans le clanip qu'il a défrich anu prix de son repos et de

t saîté, les sillons ouverts et prêts it recevoir la semenco .
Li succession o n pouvait tombere on do meilleures maitis

qu'en celles de l'homno que la nature avait si richement doué
8otus le double rapliort des qualités do tesprit et du cour esprit
cultivé et brillant, caeur bien fait et franchemeent chrétien, nous
devinons le suito l'honorable P. J. O. Chauveau qui i su conti.
tier Iaibilement et anmener l'ouvre si bien comnencéé de son
prédécesseur nu degré do progrès où nou la voyous à présent.

Lu tcho qui vous est dévolue honorablo Mousir, de pour
suivre et <te porfectionior l'ouivre dIo vos deux prédécesseurs
distintgus, che importanto e. qu'on ami siticèro et dévoué de
P'ducthton vous avez blen voulu accepter, sur l'invitation dle

notre lieutenant-gouverneur, bien qu'elle vous parit, comm e
vous l'avez déjà exprimé dams une occasion récente, dillicile et

ple le responsabilitscette tâche trouve cependant une
garantie ample et rassuranto dans vos talents reconnus, etdans
vos qualites privées et publiues enrichies d'actes nombreux
do itenfaaince qui vous ont depuis longtemps acquiom :estamo
et la confiance <le tous.

Ces heureuses qualités, honorable Mcn our vous aurez
mouvent occasiont de les exercer A notre égard, no 1, qui avons
be'sile dem vos comeill, et de votre indet lIuce.

..I. le' iltitîis'u a fait l réI<otîso <plli Sutt
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V1 .hr..rt.' s ùpeekurs d '<kl rc'udsj en conféren~c.

Mî:ssitu a
'éproive leb esoin<l ole rpter encore, j'ai acetét une tite

dillicile et pleine de responabilités. it èst cependant nie
pensée qui puisse ie souttenir dans la voie que j'ai A suivre,
c'est la conviction l're aidé et secondé par chacun de vouts.
Cette conviction s'afirme avec beaucoup plus de force, mainte.
nant que J'a pu par dles rapports personnels von apprécier
davatage, ent ue redre compte de tout co qu'il m'est permis
d'espérer <le votre coopération aussi intelligente que devouée.

de suis extrêmemet, satisfait. Messieurspe la confèrence que
nous venions avoir ensemble, du tmvail qui s y est fith, et
surtout de la manière dont ce travail a été accompli. Vous
avez su tout.l-houro qualißer comme il le mérite, notre
systoi d'instruction publique, qui peut se comparer sals ésa.
vantage avec les systèmes de toits les autres pays; aussi, ce
que ious avons fait ne touche en rien a lase de ce système
et nos travaux se sont bornés à des modiiications <le dótails que
les changements le circonstances et les progrès mêmes <le
l'éduotiuon ont pu nécessiter. Ces modifications toutefois
n'en ont pas moinsleur importance, et je suis heureux de r.en
cIre ici plemn ustice aux judicieux auendemernets que vous
avez apportes, n tmême teimÎps qu ti l'esprit éclairé qui a dicte
vos remarques.

Mais il est ine chose surtout que je ne puis passer soit,
silence, c'est, la bonne entente, l'esprit fraternel ppour ains
diro qui a caractérisé vos délibémtions. flins un corps coin-
posé de personnes ayant des croyances d1ilerentes et par cou
séquentt cles itéréts divers, cette harmonie constanto a quel.
que choseo de vraiment coisolait elle est un indice certtain que
sur ce tarrain pourtant dilicile es inspecteuts décoles, tous
pleins (le leur haute mission confondent leurs aspirations
dats ut setl désir, dirigent leurs anibitions vers ui mênne but.
le phis grand bieti de l'éducation, le plus grand blen de la patrie.
Car votre mission, Messieurs, est une <les plus importantes et
des plis belles. Dans ce corps choisi pour diriger téducation,
pour veiller à la conservation les aines traditions de la
tiorale et de la science, vous étes appelés a remplir "un rate
d'une activité constante ut rôle qu'il serait ditlicile, pour ne
pas dire impossible, de supprimer. C'est par vos yeux que le
ministro vit; vous étes ses premiers lieutenants ; il doit se
reposer sur vous, se lier i vos lumières. Pour moi, Messieurs
je le répéte avec plisii' dans cette belle Ceuvre dont j'ai éte
appelé il continuer la direction je suis hereux de compte
suir votre aide intelligent' je 'm'honore de vous avoir pour
collaborateurs.

Outre les modiications qtti ont été proposes touciant la loi
elle.mètne oit certains détails de soin fonctionnement, voisavez
fait plusieurs suggestions sur cles sujets qui tout en
n'affectantpas directeient ces points, Ont trait ieaimoins a
l'éducation en général. Ceïsuggestions, Messieurs, faitesdant
un si bon esprit et avec tant Ie sagesse, veuillez croire que je
saurai n tenit compte cu temps opporttun, et leur clomer tente
l'attention qu'elles méritetit, tant par le sujet auquel elles se
ittachent qu'A cause do ceux dont elles éntanent

Aut nom de nes deux prédcesseurs dont vous avez sut si bien
apprécier les services distinguésje vous remercie de bonnes
paroles quo vous avez dites à loer adresse, et du bon souvenir
lite vous donnez i leurs trnvaux intelligents.

Quant . moie essieirs, les rapports que ious veilons cltvoir
ensemblé ne feronît qü'ugneter mon estime pot' vous, et
conttribueroit i ressorr'er davantago les liens qui dvet. nous
unir. De niiîo qute je compteosurt votre aide, eoyez persuadeés
que toute ina coopératioin vous est ac<ctiso dlani 'ccomphsse
mentcdela graine toevre Alaiqutellenioutsnous sommesconisacres.''


